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EP1501913 DE YIÇVAMITRAÂ

v Traduit du sanscrit Il. “mon.
, 1

A!

son; PRÉLIMINAIRE,

Le noble descendant d’Ikchvakou , Daçarstha, roi d’Ayô-

dhyâ l. reçoit la visite du pieux solitaire Viçvûmitra, a
Obtenu , parplusietms siècles d’austéritës religieuses, (lapasse: p

ne lbrdre des Kchgtriyss dans desX .Brnhmanes. Après
avoir exercé, par l’irrésistible force de sa sainteté, le pouvoir
de la création; après avoir fait trembler les Dévas , l’irascible
pénitent. s’est retiyrétdans un. âçrtima ’ ou “asile de solitaires.

Les sacrifices qu’il à Offerts aux Dieux- oilt été troublés par

1hmoàsrnsdsuls. w -. ë. A f Les Indiens admettent généralement que le mot dçrama. signifie

exempt de fatigue, ou plutôt éloignant la fatigue : on lit néanmoins,
dans un passage du I“ litre ldusBâmâysns, “éprenait magnai: V
cette étymologie présentée sous la thune d’un jeu de mots est beau-

coup plus exacte. Obligé de traduire souvent ce mot dans des pss-
sages ou il ne peut être paraphrasé, je me suis décidé à le rendre
par le mot ermitage, qui a déjà été employé dans ce sens par d’autres

traducteurs; je dois néanmoins faire observer que llexpression sans;
bite ne répond pas exactement à l’expression française; car les
dçmmas sont des lieux retirés dans lesquels se tiennent, sous la direc-
tion d’un saint pénitent, des assemblées religieuses. espèces de sociétés

constituées en dehors de la grande société indienne; les dçmmas
sont ordinairement très-peuplés. et dans rémunération de leurs
lnbitsnts, on est souvent étonné de trouver confondues les sectes
dont l“orthodoxie est la plus sévère, et celles qui sont considérées

comme enseignant les dogmes les plus impies.



                                                                     

FÉVRIER 1859, un:
deux-11W” .-ou mauvais génies, nommés Soubâhou et
Mârîtcha . sur lesquelsrles imprécations des sages niant aucun

pouvoir z il sollicitele roiDaçaratha d’envoyerson fils Rama
embattre les deux Asouras; il promet une victoire assurée
au jeune héros. Le roid’Ayodhyâ, également eüayé par cette

demande et par le caractère irascible de celui qui la lui
Meysupplie’ Viçvâmitra de ne point lui enlever le plus
chaude ses quatre fils. pour l’entraîner. si jeune encore, à un
combat dans lequel il doit succomber. Viçvâmitra, dont la
colère fait briller les yeux comme la jhmmc du sacrifice, re-
proche au roi ses paternelles inquiétudes; Vasichtha. le
Mia ou prêtre de famille de Daçaratha, le pressed’ao-
complimbtte parole donnée à Viçvâmitra, lors de son arrivée:

daïerai ne quetu désires. s Cédant aux exhortations de Va-
siolttha. Daçaratlsa confie, Rama et son jeune frèreLakch-
mana aux soins de Viçvâmitra, devenu leur gunverneur spi-
rituel.- L’illustre pénitent et les jeunes princes se rendent a
l’dçmma, dont les hôtes sont inquiétés par les deux terribles
démons.

Râma. après avoir tué la monstrueuse Bâkchasî Tâdalrâ,

la mère de Soubâhou . reçoit de Viçvâmitra des armes divines

douées de la puissance des Dêvps dont elles portent le nom.
les unes oHensives. les autres propres a la défense. Arrivé à
son lieu de retraite, Viçvâmitra commence son sacrifice; les
Rûkchasas se présentent sous une forme terrible, pour l’ef-
frager l’accomplissement de son œuvre; mais ils sont
tués panics deux fils de pDaçaratha. Les sages qui habitent
l’âcrdma; invitent Rama à les accompagner à un sacrifice
que doit bientôt accomplir Djanaka. le roi de Mithilâ; Bâma
et son frère se rendent à leurs vœux: ils partent sous la
conduite’ïde Vîçvâmitra, qui leur raconte les légendes mytho-

logiques “relatives aux contrées qu’ils traversent. Après avoir
été présentés au foi de Viçâlâ. Soumati (ou Pramati . suivant

une autre leçon), les deux princes continuent leur marche
vers Mithilâ. Avant d’arriver à cettelville, ils aperçoivent
un ermitage. et apprennent de Viçvâmitra que clest le lieu

Il).
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de retraite de l’illustre pénitent GOtams. &m épouse Ahllyâ

avait été séduite par Indre, revêtu de la forme dlun solitaire;
Gâteau avait prononcé une terrible imprécation conise son
Qouse infidèle: elle avait été réduite en cendres et ne doisil:

rqnendœ sa fonne que lorsque le regard de Mm
l’aurait purifié. Râma entre dans le lieu de maise de GO!»
me, etnussitôt Ahalyâ est visible à tous les yeux. Les En!!!
Dsçsruthaemhrassent respectueusement ses pieds. a?“
purifiée par Rima. présents aux Jeux frères latitude basa
pihlière. l’arghya. Après avoir reçu son épouse purede tout

péché, Goums se retire avec elle dans son ermitage, et y
nepmndlenours de ses austérités religieuses. Iœsjeunes
princes, accompagnés ùViçvâmitra, arrivent à m au
ilssosttrsçus aven respect par le roi Djsnnhetson par.
de Millefçatânnnds, iils du pénitent Gôtsmaot il’AHlyl.
Vâçvâmitrsfnit aumietàçatanxndale réendossant-ne
des deux descendants (Inclusion: après ce récit commence
l’épisode dont présente ici lu Induction.

I.

Lorsqu’il-eut entendu ces paroles du “sage Viç-
vâmitra, les poils hérissés de joie l, Çatânanda, cet
illustre brahmane aux grandes austérités 2, le véri-

1 Ces mon. qui ne sontpss assez détachés des épithètes dans la

version anglaisel font allusion à un des signes extérieurs par les-
quels se manifeste le plus spontanément, suivant les Indiens. ce
sentiment de joie intérieure qui se répand au dedans de nous-mèmes
et pénètre tous nos organes: ils attribuent également cet elïet et à
limpiration élève et excite “me, et aux jouissances matérielles
qui satisfont le corps et le mettent-en bonne disposition. i“

’ Ici se présentaient dans le texte deux de ces épithètes dont j’ai
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table fils de Gôtama , dont la splendeue est un re-
llet du feu de sa pénitence, fut “minça! la présence

de Bâma, dans une profonde «lithium
Ayant considéré les deux jeunes mais

devant lui, Çatânanda par-la ainsi à Vient-nitra: le
meilleurudes pénitents. sevreposaità l’aise: : .;

’ Dis, ô le plus. illustre entre les sages! ma glorieuse
mère ,. après avoir subi Sel-longue, pénitence... art-elle

été-par toi présentée à ce fils de roi? s ; in
u F Ma Inoblelet glorieuse mère aJt-elle accueilliLBâma

digne de cet honneur, avec une. offrande de lieurs
et.sde fruits faite» à l’intention de toutes les :créa-

tunes? v ’ v 1. v lDis, ô illustre brahmane! Râma a-t-il été instruit

dei-cette: vieille aventure de me mène. de; tette
adieuse déception dont malle Dêvàî’, e r I» 1 V. .

Dis .aussi...Vénérable pénitent, fils de Kouçika.
le bOnheur soit avec loiLm’azëmère, aussitôt après
son entrevue avec Bâma, s’est-elle présentée limon

père? atman père. a-t-il. ô fils de Knuçika! amueüli
avec un; sentiment affectueux ma, mère purifiée, pau-

sa longue pénitence? . I. à t m
perlé plus)liniit;,qi1e le sans Il; phrase hennissais: , niai; ilont
il ’s’enlièllh comme d’un luxe Œbriiènïents oui ïyihppliqü’e’létls’en

détache avec une égale, fatum. and pu: tudünjæbnyhhmenh
vees épithètes d’un usage si fréqnent;par lespmèmesexpressionàp j’ai

néanmoins employé tous mes soinïspà “varier le .moins possible, et
seulement lorsque les“ exigences du style m’en füsaiènt une nééoïssiiâ,

ces expressions qui loutes. représentent, bien impni’fqiwnent les fen-
mules poétiques du texte sanskrit; jÎai le plus souvent. traduit Pépi-
thète de mahdte’djas par madre; interprétant’le mot (Èdjas dans le

sens de gloire.’illuuralion; plum que dans celui-idïn’ngie sa. de feu.
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Dis encore, dis de ’Kouçi’kal Rama, ce glorieux

prince, Mail reçu les respects de mon père? arrive-
t-il ici honoré de l’oiïrande hospitalière de tte-vène-

râble brahmane? t ,si Ces paroles entendues, Viçvâmitra, le grand pè-
nitent, répondit à Çatânanda, habile dansd’am: du

discours, iuiomême non moins habile: ’ A
’r r On n’a manqué à aucun devoir, ô le premier entœ

les “sages! ce qu’il convenait de faire, je l’ai faîteau

solitàir’eïa été réunie son épouse comme Rênoukâ

au descendant de Bhrigou. r n i a -
Après avoir entendu les paroles du sage Viçvât

mithra,-l’illustre Çatânanda adressa ce disco“: à

Râma : r H A , ISois le bienvenuachef des hommes! tu arrima son:
d’heureux auspices, descendant de Raghou,
tuÎaccompagnes Viçvâànitra, l’invincible maharehi;

’Carv ce brahmarohi, revêtu d’un immune éclatai

qui-a accompli, par la’vertu de sa’péniteniw; des
actions auxiïuellesion ne peut même atteindre par
1a pensée, tu le sais, prince’au bras puissant, Viçvâ»

mitra est la suprême voie. :4 A ’ , . a
a“ 1118,55, P?“ ê Bâtes! de enfermé: que toi sur

la teamsuriœoiiveillede’fils ,de .Kouçika, qui a al,-
lumé le feud’une grande: pénitence. i I “ « hi r J

Écoute; je’uais raconter: quelle est la” puiSSande

et quelslsont les exploits dugénéreux .fiis..de Kan.

.)

çika’; apprends-le ide1mon’récit. A w I

ces brahmane a été longtemps un rdi dévoué à

ses devoirs, vainqueur de ses, ennemis , instruit
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dans la Ïloi. possédant une-sciente accompiià, et
limant sa jèie’du’ïbonbeur’de œsIsujets., - j

Il y eut un fils de Pradjâpati, nommé Kovuça’1
qui fut maîtfeüeïlaltenogüls de [fiançaült le: puis-

mtvïécjiinbh hmm il: à: Wh!“
fut le prindeèHe nus in nom daGâdhi; aila
de Gâdhi fiat ce grand sage, l’iHmViçvâ-n’hw

L’iiiustre Viçvâmiîra étendit sa protection sur la

terre, et roi. exerça son royal pouvoir pendant plu-
sieurs milliers d’années.

L’illustre Viçvâmitra, hlm jour, assembla une ar-

mée, et entouré de ce cortège, parcourut la terre.
Yiâdewu dahirs, un traies, in écumées ,

mMæÀeslglünJes montagneluàeuliem 4km
mmhîppiw “in à Wunüiagmü’vxaèichçhb

c’était un lieu ombragé d’arbres et de
palmé»; aux “mais Initiée!) MMÏÔ par de inin-
Wmmpœ üalh’mâum «mon» “Été pâlies

Sidth et les Tchâraqaa; embeliùde Mpësedœüdæ
Ëvuçadei Dânuvuü MGdndwasadt deplüünuas,
ph!“ dahicheglpfîfihoiséal, 11W dentelé” 11’061

n seaux; il était touj ours remplidesagœ Hâmdmitéeb

liés miam fantômeddkpénitènœg miïhndisèunts amimie daufai 3561
lieux. semblabMÜBrâhmâpaütyadbde nbumitard
que “un qui le «ont? du bien neqpœndùhü’adtre

aliment/qua damœvemdqs tackles; domptés pak
leur! pmpréneftmw “niqueurs de 1mn enlève;
vainqueurs de laürmem un“! voyait Menihilleb
du homos’ 1mm à” Mis», destBilakhüyas, des

f .4
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Vaikhânnsas, et d’autresêtnesqui avaientélevé au-

dessus de tout” lems pemées-cdllegnle-la prière et

du :.: Ü; K? H l l»--1:Tel,i et- comme 11h autre monde de Brohmâ, ap-.
parutl’ermitage de Vasichçha au plus: illustre de
ceux qu’on salue perdes cris de victoire, au! ma-

gnardme . . ïà). L. “-
. ’ ’ W

------;-°O.-----

«LI.-

«Émm d’une joie suprême à la mordu sæe; Viçvâ-

mitre, ce puissant guerrier, s’incline avec respect
devenu Vasîehçha, le meilleur de ceux: mmm-

WhPËèllewL A - -v . l k
. z Sois le bienvenu! Avec ces: mon: - l’aœueülit, Va-

sidhçbq dent l’âme œtvgrande; le bienheureux ’Vasî-

cheba/lui lit;pvésentbr un siège. ’- r .
,- El lorsque le sage Viçvâmitm se fût assis, le

pieux pénitent 5h suivant: l’usage ,. unemFÈrande

deA’fmits/etdemeines. ’ .. ., z, .
A .eAyantvreçu ,cettenillmnde des mainsdé-Vagich-
çha, le plus noble despünces, l’illustre Viçvâmitra

le-salua des mots: tant vent-il proapène?
«Vasichçha répondit,“ plus noble des princes:

Tout. est prospère y et pourlcesl hôtespieux des lb-
rêts, et pour ces jeunes brahmanes quls’instruisent
dansâla pénitence et dansle sacrifice. .

Puis le meilleur: de ceux qui murmurent la prière.
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le fils. de; Bmhmâ. le grand i pénitent Vasicbçba
adresseees questions au roi Viçvâmilra qui se repo-

sait. à l’aise: . . f .,Et pour toi, tout est-il prospère? ô roi juste,.dé- -
voué à la loi! étends-tu ta protection sur tes sujets,

comme c’est le devoir des rois? .
Tes serviteurs sont-ilshien entretenus? août-ils

dociles à tes ordresP. tes ennemis sont-ilstous. abat-

Q1596 toi est la perte de tes ennemis! I
Es-tu heureux dans tes armées, dans testnésors,

dans tes. alliés , chef des’hOmmes. qui consumes tes
ennemis! Es-stu heureux, dans tes ûlsÇet tes.descenw
dams? ô toi es pur de toutpéchél - I w» . un

Heureux en toutes ch’bscs, répondit avec modes-
tie à Vasichtha l’illustre prince Viçvâmitra, , .

Après s’être longtemps entretenus de pardls dia,-
cours. émus d’une, joiesuprême, ces Idem hommes
d’une éminente vertu. conçurent l’un pour l’autre

une mutuelle affection. . . ,
A la fin de. cet entretien“ ô descendant de Ra.-

ghou, le bienheureux Vasjchtha adressa, en sou-
riant. ces paroles à.Viçyâmitra:. .

Je désire rendre les devoirs de l’hospitalité à cette

armée et à toi-même. prince puissant n’as pas
d’égal : sois favorable à ce désir. ;

Daigne agréer lessoins respectueux que je t’offre;
le plus noble des hôtes, ô roi! tu dois êtte’accueilli

avec distinction. . rA ces paroles de VasiChtba, le roi Viçvâmitra ,
aux généreuses pensées, répondit ainsi :. véné-
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nable pénitent, tu as satisfait à ces devoirs enrers
moi par les parolesconsacrées de l’hoxpitalilwé , par

l’ofïrande des fruits et des racines, seuls aliments
connus dans ton ermitage, par celle de l’eau à
laver les pieds et de l’eau l à purifier la bouche, et
par ta présence qui apporte le bonheur.

Honoré de tous les soins de l’hospitalité par toi

qui mérites ma vénération, savant brahmane, je
vais partir. Adoration à toi! regarde-moi d’un œil

favorable. u l» îAinsi parle le“roi; mais Vasichçha qui ne respire
que justice , dont les pensées sont généreuses; en-

core et encorele convia. l
Ainsi soit; répondit enfin à Vasichçha le fils de

Gâdhi; soit fait comme tu le idésires,’ô bienheu-

reuX,-le“plus’ illustre entre les sages! i
A ces paroles durci, Vasichçha , le meilleur de

un): uni murmurent la prière, appela la vache ta-
chetée, pure de tout péché : Viens vite, Çabalâ.
vièhset’écoute ma parole ............... v . . . .

Je veux accomplir les devoirsde l’hospitalité en-
vers ce râdjarchi et l’armée qui l’entoure, en leur

oüam une nourriture somptueuse; donneriez! moi,

Çabalâl l ’ ” ’ i
il A me prièreyô’üache divine , qui de’tes mamelles

faisl’couler teuf les biens, verse au gré “de chacun

tout ce que les six saveurs ont de plus exquis.
r -IVlté,/ôïçabalâ! repends en abondance une nour-

riture composée des substances savoureùses’qui sa-
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tisfônt la. faim et la soif, de tous les sucs que peuvent
exprimer la langue et les lèvres. ’ a ’

W“
III.

Pressée?” ces paroles de Vasichçha , Çabalâ , qui

répand tous les biens, prodigua à chacun les ali-
ments qu’il désirait: l V’ f-

Des canneta sucre; des rayons devmiel; des
grains rôtis, l’enîvrant mâirêya ,e le délicieux âçava;

des boissons exquises, et des substances nutritives

de toute espèce. r - Il a, 1 l
a Làg-des amas élevés, comme des montagnes; d’ali-

ments chauds et de riz préparé, des mets délicats;
des assaisonnements, aide grands bassins chargés

delaitcailléw r a “ Il -“
Et par milliers“ des vases de sirop», et des plateaux

tout remplis de pâtes de sucre, de liqueurs agréaa

hies et diverses: -- I I r . r
«Ainsi fut somptueusement’traitée par Nasichçha

limée entière de Viçvâmitra :1 elle était) Satisfaire;
et ilè n’yrav’aîtquèndes hommes joyenxîet bien repus.

Imaqu’ehfin , joyeux et bien’repu’s ,’ furent Vie-vêt

mitrale râdjarchi et“ altissimes ministres et ses cant
selliers, et lamai ses serWilzèurSI-Ses’ guerriers, ses
éléphants; r 4’ --? w ’“ - :2 un v? x» a w”

Ëmu d’une Suprême joie , il aIdreSSa ces“ mon à
Vasiohtha. :7 Parmi qui mérites ma-lvénéîration, ô
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brahmane, j’ai été. accueilli avec une généreuse hos-

pitalité. , , nÉcoute; j’ai une parole à te dire, ô toi’qui es

habile dans l’art de la parole : Qu’au prix de cent
mille génisses Çahalâ me soit donnée;

Car c’est un joyau, bienheureux pénitent, et les

joyaux sont la part des princes z ainsi donne-moi
Çabalâ; de droit elle m’appartient , vô. toi qui as reçu

“une double naissance! « r I ;
Ainsi sollicité par Viçvâmitra .* le plus illustre

entre;1es;sages,;le.hienheuteua Vasichtha, qui ne
respire [que justice/,vrépondit au dominateur de. la

une ; l, ; . vNi au prix de gent mille génisses, rô roi; ni au-
prix de cent mille milliers de génisses,.ni pour des
monceaux d’argent, jeanne; donnerai Çabalâ.

11eme puis Constantin, prince vainqueur de tes
ennemis, à ce qu’elle soit séparée de moi: fêter»
Bellesççahalâ est me“ orgueil, ceiui’d’un pénitent

maître de, son âme” w r v v Y
En elle reposent l’offrande aux dieux ,-et l’oErande

aux ancêtre»), et i’alimentde la vie. et le feu consacré,

et i’oÆandEæ à toutesiies.créatures,,.etîier seerilice

crématnire, eues invocations Swâhà .et;-Vachat, et
toutes lesnjp’arties dada science; en? elle: reposent
toutes ces ,choses,Çn’ea, dom pasrô’nâdjarchi!“ r

g .Elleestréellememtom-mon bien, et la source
de ma joie : par toutes ces raisons, ô roi, je ne te

donnerai-point Çahaiâ. u . . .
. Ému. par. les . paroles, de vasichtha’; Viçwâmitra;
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habile dans l’art du discours, prononça ces mots

empreints d’une violente irritation z .
Quatorze mille éléphants, avec leurs chaînes et

leur: collidnd’or; amades? aiguülmd’orimlles

annulaire; jette les donne.
Huit cents cham recouverts mon mm mm

par gum charnus: blums avec lem man les
«inhume miam jeannes donnai 41W

Onze mille coursiers, dasebntréeæqnîndùm
hajes généreux; nés de ram, pleins de vigueur,
jade la donna; ihstru pénitent.

Et encoure de génismütùeléül
de «dmwariées, brillantes de jmiwuè: rudes
donut: que Çabala me mû donnée!

(Quoique tu puisses décher, «mon des-j ayam,
ô’ le meilleur des brahman, tout. je“ la W
qui!“ Çnbalû me boit donnée: 1’ ’

mob: me: damage Viçvâmittm le burinaient!
pénitent répondit mon, à aucun ’priæ, 6%,ij ne!

burinai «Caban;
En]: rancent mon joyauçellâ est ma richesse, à!!!

est tout mon bien, et and En in] vie.
EHeestpourmoi l’acte religieux de Id gonelle

abdohfpleine me, atlas sacrifices; eues danserai
lwcemmpagnentg elle est pour moi encore mutai
les autres cérémonies religieuses.

mon; ne; actes de piétain?” doute 1m, ô mi.
ont tu! elle dent principe. Quel besoin d’un long
débat? je ne donnerai pat! la: vache qui de ses ma-
melles fait coule!“ un: les Menu n
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7’ IV.

. “Comme Vasiehçha; ce sage . refusait de céder
Çabalâ, vache donne tous les biens. le roi Viç-
râmitra la lui ravit violemment. i I

Entraîpée par ce prince à l’âme endente; Çabalâ

affligée, mouillée de larmes, aHaibüe par la dou-
leur, se ,livraità scare-flexions :
- Suisnje donc délaissée par Vasiohçha. ce sage à

l’âme élevée, que, malheureuse et accablée de (loa;

leur,,me;ravisse’nt les gibrders’dezœ roi? » e
, Quelle offense a été par moi commise-envers ce
maharchi qui retient: son âme dansila méditation;
que. m’ayant connue dévouée et pure de tout péché,

il m’abandonne,.lui qui est juste? . i
Lorsqu’elle eut ainsi réfléchi, elle gémit ài plu»

sinusalmprises; puis d’ui1.mouvement plein de puis-
sance ,. elle sÎélança vers Vasichçha.

Renversant les serviteurs du roi menés par celi-
urines. die connu. rapide comme le vent, jus-
qu’aux pieds du- sage à’l’âme élevée.

. , Versant des larmes’etpoussaxitsdes mugissements,
Çabalâ se tint devanthasiohçba; elle prononça ces
Paroles d’une voix qui était communale retentisse-

ment du tonnerre: ’ » ’.
ÀPourqnei, ô bienheureux fils de Brahmâ, suis-je

donc eimidélaissée par donque les guerriers du
roivmÎentœînent loin de ta présence? - -

Ému par cette plainte; le brahmarchi» adresse ces
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paroit» à Çabaiâ’, dont l’âme était enproie à la dom

leur, qui était affligéecomme une sœur : z “ ’
Ncn’ . jette. t’abandonne pas , Çabalâ; non. tu n’as

envers moi commis aucune offense; si ce roi te
ravit. c’est:que. puissant, ,il’cède au délire que lui

inspire sa force. - “ a 4
- vEt, ma force, je le sais-,Vn’est pas égale à, celle
d’un mitai que Viçvânüwa; car c’est un roi puis-

saut, c’est un kchatriya, c’est le dominateur deila

terre. , . ,Ë -, . 1 . IVois, cette armée est àucomplet;.- partout des
éléphants, desjchevawn des t chars, des gens de
pied. partout des. étendards : c’est là ce qui le En;

plus’puissa’nt que moi. ; .- w : s
a Ainsi dit Vasichtha; lîéloquente Çabalâ répondit

respectueusement ces paroles au brahmanchi bril’s
lent d’un. éclat que rien n’égale : I ’ ,

AuxÀ kchatriyas, ont; dit les, sages, n’appartient
pas la forqeyplusforts sont les brahmanespiagforcc
du brahmane est divine, ô brahmane, et supérieure
à ia force du kchatriya. -.

Tu disposes d’une puissance-infinie; il n’existe
pas de plus puissant que toi: Viçvâmitra possède
une grande force, mais terrible est ton énergie.
..Comnmide, illustre pénitent, et revêtuewde ta

force’de brahmane,jedétrui’s cette armée.;1’orgueil

deeçetimpie.’ . ’ , ,,’ a ’ 4
Pressé par ces paroles: Crée une armée“, dit’dnfin

le glorieux. Vasichth’a, une armée qui anéantisse

l’armée ennemie. ’ n . ,, v t .ï -
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Aussitôt, nés d’un mugissement de Çabalâ, les

Pahlavas, répandus par centaines, détruisent, sous
les yeux de Viçvâmitra, son armée tout entière.

Mais-Violemment irrité et les yeux tressaillants
de colère, le roi détruisit les Pahlavas, accablés de

tous ses traits. lLorsqu’elle eut, vu les Pahlavas exterminés en
foule par Viçvâmitra , Çabalâ créa encore les farou-

ches Çakas mêlés aux Yavanas.

La terre était au loin couverte de ces Çakas
mêlés aux Yavauas. brillants, doués de grandes
forces, semblables aux filaments dorés du lotus;
armés d’épées et de haches acérées, couverts de

vêtements de couleur d’or; par ces guerriers comme
par des feux ardents fut consumée l’armée ennemie

tout entière. .
Alors .Viçvâmitra, au courage ardente, lança sur

eux ses traits; aussitôt furent jetés dans le trouble
les Yavanas, les Kâmbôtljas et les Varvams.

V2

Lorsqu’il les vit éperdus, épouvantés par les traits

de Viçvâmi-tra, Vasîchtha s’écria : Crée tous ces

guerriers d’un seul efl’ort, ô toi qui répands’ tous

les biens! -Des mugissements de Çabalâ’ naquirent les Kâm-

bôdjas, brillants comme le soleil; de ses “mamelles
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furent produits les Varvaras , agitant des armes dans
leurs mains; de ses parties génitales, les Yavanas;
de ses voies excrétoires. les peuples nomméslÇalias;
et de ses lpores, les Mlêtchhas Hârîtas et les Kirâ-

takas. I - j h lAussitôt, ô descendant de Baghou! fut anéantie
par ces guerriers l’armée entière de Viçvâmitra; et

les gens de pied et les- éléphants, et les chevaux et

les chars. I v w v “ l ï .
A la vue de cette armée anéantie par. lemagnai

nime pénitent. entraînés par. la fureur, centl fils
de Viçvâmitra,vdiversement armés, se précipitèrent

sur Vasichçha; le: meilleur de, ceux qui murmurent
la: prièreslpoussantde sés’narinès un: Son terrible,

lepuissant richi les consuma tous; ï “ A r î
En un instant furent réduits en cendres par le

magnanime Vasichtha les fils de Viçvâmitra, àVec

leurs chevaux, leurs chars et leurs guerriers. u
Lorsqu’il . les. eut. vu tous ’ exterminés avecvv son

armée, Viçvâmitra, ce prince dont la gloire avait
été grande; fut saisi d’un sentiment de ïconfu-

sion; ’ e l * t lSemb’lablerà l’océan; dont le mouvement est ar-

rêté, au serpent dont les dents sont rompues, au l
soleil subitement dépouillés de sa lumière, après
avoir vu périr ses filset’se’s guen’iers,.malheureuxî,!

semblable à l’oiseau dont onva’brisé les talles, ayant

perdu toute. son armée et tous ses efforts; ll’tdmba
dans le mépris de lui-même.

Un fils. lui restait, il le destina à la royauté par

VII. I l
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cotiordreu Pronége la terre, c’est le devoir des
kchatriyas; et il se retira dans les forêts.“
; «IL alla sur le penchant de l’Himevat fréqiœntépar

lesîKinnhras et les Oui-agas, et là, pour se concilier
la faveur de Mahâdêva, il entretint le feu d’une

grande pénitence. - ’ .
. Lorsque se fut écoulé quelque temps, le maître
des Dêva’s, qui! a un: taureau-dans son étendard,
qui apporte l’accomplissement des désirs , vint visi-
ter Viçvâmitra, l’illustre guerrier. ’ .
, * Pourquoi cette pénitence, ô roi? dis-.moi’ce que

tu prétends; je suis celui accorde les:dons’; le
(longuets: désires. fais-lemoi z v

parla le Dâva; ViçvâmitraJegrand
tent, s’étant incliné, adressa ces paroles à-Mahâ-

dêVRI’Si tu es satisfait, ô’lMahâdêvar qui es pur de
péché, accorde-moi“ le Véda des armes, une“ ses

divers corps de science, avec ses dogmes, avec ses

mystères. v - ’ .Les armes connues des Dêvns , des Dânnvss, des
Richis, des Gandharvas. des Yakchas et des 1m:-
chasas, que ces armes se révèlent à moï, ô toi “qui

espurdelpéchél « n » v l g
:Que ce désir, Dêvadêva, s’accompllsse par tu

faveur! -.-- Ainsi soit! dit le maître desiDêvas; et
lorsqu’il eut dit ces mots, ilreùouma au ciel;
. Ayant reçu les armes désirées du maître des Dè-

vas, Viçvâmitra, ce plissant guerrier, ému “d’une

grande joie, se livra tom enlier à l’orgueil.
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Croissant en forces , comme l’oeéan au temps de

sa plénitude, il se représentait déjà anéanti Vasich-

tha, le meilleur des richis.
Le prince vint à l’ermitage du brahmane, lança

les traits divins; et aussitôt, par le feu de Ces traits
fut consumée la forêt, séjour de la pénitence (Ta-
pôvana); ainsi la nommait-on. “

Lorstfi’ils virent lancés les traits du sage Viçvâ-
mitra, saisis d’effroi, les pénitents s’enfuirent par

centaines de tous côtés.“ a
Agités par la frayeur, et les disciples de Vaslchtha

et lés biches et les oiseaux se dispersèrent par mil-
liers vers tous les points. I

En un instant l’ermitage du magnanime. Vasîch.

tha lin vide, fut sans bruit et semblable à un dé-

sert. . a z - NEt cependant Vasichtha s’écria à plusieurs repri-

ses : Ne craignez rien; cOmme le soleil dissipe la
brume, je tais anéantir le filside Gâdhi. ’

Ainsi dit le meilleur de ceux murmurent“ la
prière, l’iIhJstre Vasichtha; puis il adressa à Viçvâ-

mltra ces paroles empreintes de colère :
Cet ermitage longtemps florissant, puisque th

l’as détruit, puisque telle a été ton impiété et ta

folle audace, un instant entore , et tu ne seras-

plüs.’ I e t ’ -“

Il.
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VI.

.Ainsi provoqué par Vasichtha : Viens, viens
donc! s’écria, brandissant le trait d’Agni, Viçvâ-

mitra qui a une grande force. -
Ayant levé le danda de brahmane, terrible comme

celui de Kâla, le bienheureux Vasichtha dit ces
paroles, agité par la colère : .

Oui, je marche àtoi, vraie race de kchatriya! dé-
ploie tout ce que tu as de forces; car je vais, fils

’ de Gâdhi, abattre l’orgueil que te donne cette arme.

Vois ce que vaut ta force de kchatriya, etrce
que vaut ma force de brahmane , grande, ma force
de brahmane. divine , ô le plus vil. des kchatriyas!

L’arme du fils de Gâdhî, le trait terrible d’Agni

était lancé, il fut abattu par le danda de brahmane,
comme par l’eau la violence du feu.

Furieux, le fils de Gâdhî lança le trait de Va-
rouna, le trait de Roudra, le trait (mudra, levtrait
de Paçoupati, le trait d’Iça, et le trait de Manon,
le Môhana, le trait des Gandharvas, le Swâpana, le.
Djrïmbhana, le trait de Madana, le Samtâpana et
le Vilâpana; il lança le Sôchana terrible, le trait
inévitable Vadjra, le pâça de Brahmâ, le pâça de

Kâla et le pâça de Varouma , le Paînâka, cette arme

aimée de Çiva , les éclairs Souchka et Ardra , le trait
et le danda des Piçâtchas, le trait Krâontcha , le tcha-

kra de Dharma, le tchakra de Kâla, et le tchakra
de Vichnou, et le mathana de Vâyou , et le trait des



                                                                     

FÉVRIER 1859. 165
Hayaçiras; il lança encore les deux Çaktis, la! massue

Kankâla, le grand trait des Vidyâdbaras, le trait
terrible de Kâla , le redoutable Triçoûla, etla chaîne

Kâpâla; il lança toutes ces mues, ô descendant de

Raghou! , ITOutes ces armes, ce fut vraiment un- prodige,
le üls de Brahmâ, Vasichtha, le meilleur de ceux
qui murmurent la prière, les anéantit avec son

danda. si t - lAinsi tombées impuissantes, le fils de Gâdhi
lança le trait de Brahmâ : voyant ce trait levé, les
Dêvas précédés par Agni, les Dêvarchis, les Gan-

dharvas et les Mahôragas, furent frappésde terreur;
les trois mondes furent épouvantés par le jet de

cette arme. . vCette arme de Brahmâ, cette arme si terrible,
douée qu’elle est de l’énergie de Brahmâ. avec son

danda de brahmane, Vasichtha l’anéantit entière-

ment.
Du magnanime Vasichtha , lorsqu’il anéantit

cette arme , l’asPect était terrible , effrayant; les trois
mondes en étaient troublés.

De tous les pores du magnanime pénitent jail-
lissaient, comme des rayons, des traits de flamme

enveloppés de fumée. v
Le danda de brahmane, que soutenait sa main.

était flamboyant, semblable, au danda de Yama,
semblable au feu du temps destructeur tourbillon-
nant dans la fumée.

Les sages réunis glorifièrent alors Vasichtha, le
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meilleur de nem: qui murmurent la prière z Tu las
une farce qui n’est point vaine. ô brahmane! dg
minepar ton énergie le feu de ta colère. . a

Viçvâmitra, ce prince puissant. est-humilié par
toi, o brahmane : grâce, ô le meilleur de «aux
murmurent la pnière! que les mondes soient déli-
vrés de la craintei v I

Ainsi supplié. le grand. le glorieux pénitent œn-
tra dans le calme. Cependant, abattu par l’aiHiation,
tVÂçVÔmÎÊPa prononça ces Paroles en minant :

» Misérablel force que la force du kchatriya! la
fume. c’est la force que donne l’énergie brahma-

nique: pour anéantir toutes mes armes. il a suai
d’un danda de brahmane! . v t .

Oui, j’ai tout bien considéré; je veux, peinant
mes sans et mon esprit. embrasser“ une grande pé-
nitence. une pénitence qui me fasse brahmane-

’ VII.

L’âme en proie à la douleur, poursuivi par le
sentiment de son humiliation, soupirant. puis sou-
pirant encore au souvenir de sa funeste lutte contre
le magnanime pénitent, il se retira avec sa royale
épouse dans la région méridionale; et là, résigné,

se nourrissant de fruits et de racines. il se livra à la
plus austère pénitence.

Cependant des fils lui naquirent, uniquement at-
tachés aux devoirs religieux et à la vertu; c’étaient
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Havichyanda , .Madhouobyanda, Drâdhanêtra et Ma-

hâratha. i i . w “.4:Lorsque fluent révolues mille années, Brahma,-
le grand ancêtre des hommes. adresse ces paroles
limeuses à Viçvâmitra, riche de :tantld’austeritésv’r

’ (tarama leinanueritde M. Jacquet) ’ ’i
I

l

OBSERVATIONS

Sur le sens figuré de certains mots qui se rencontrent dans
la poésie“ ambe.’ i

“Au nombre des dilïicultés qui s’opposent à la

parfaite intelligence de la poésie de toutes“ les na-
tions musulmanes. il faut mettre en Première ligie
l’emploi de certains mots dans un sens métaphoriT
que : delà surgit pour l’étudiant un grand embar-
ras, car il est porté à assigner- à ces mots leur sens
propre , et alors le vers dans lequel ils se trouvent
est inintelligible; ou bien, après des efforts, sou-
vent infructueux, pour deviper la pensée que le
poète a voulu exprimer, le lecteur demeure con-
vaincu qu’il est impossible de la saisir. C’est sur-
tout chez les poètes regardés par les littérateurs
arabes comme modernes, c’est-à-düe, chez ceux
qui ont vécu postérieurement au premier siècle de
llhégire, qu’on reconnaît ce goût passionné pour le

langage métaphorique. Dans la description de l’objet

de leur affection, ils se complaisent à prodiguer des
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